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La vision stratégique, le processus de réforme et l’approche programmatique du FEM pour les pays des Caraïbes 
Monique Barbut, présidente et directrice générale
Consultation régionale sur l’Alliance FEM-Caraïbes pour un avenir viable
Nassau, Bahamas
Le 11 octobre 2007
Participants distingués, 
C’est pour moi un privilège de me joindre à vous aujourd’hui dans ce magnifique archipel des Caraïbes qui demeure un des grands trésors naturels du monde. En fait, je suis frappée, en regardant la salle, par la grande richesse en ressources naturelles et en culture des nations îliennes représentées ici. Cela me rappelle l’importance fondamentale du travail que nous entreprenons ensemble. 
Je remercie tout spécialement le gouvernement des Bahamas qui a bien voulu accueillir cet événement. Je tiens à souligner la présence et la participation, ce matin, du vice-premier ministre et ministre des Affaires étrangères, l’honorable Brent Symonette.  Sa présence aujourd’hui témoigne de la grande importance que les Bahamas accordent au FEM.  

Je tiens également à accueillir chaleureusement les autres représentants des Caraïbes dans la salle. Vous êtes un groupe impressionnant de participants et j’espère que vous avez eu des échanges dynamiques hier. Je souhaite particulièrement approfondir ma connaissance des divers besoins et attentes de vos pays de façon à mieux définir notre travail ensemble.
Je considère cette rencontre d’une grande importance pour le FEM. Elle amorce l’Alliance FEM-Caraïbes pour un avenir viable fondée sur une démarche innovatrice que nous commençons à peine à essayer dans le Pacifique avec vos frères des pays îliens de l’autre côté du globe.  Je suis ravie que vos pays soient prêts à s’engager avec le FEM a discute  ce programme important et inédit. 
Le grand écrivain américain Henry David Thoreau disait : « Les fous sont sur leur île et cherchent une autre terre. Il n’y a pas d’autre terre, il n’y a pas d’autre vie que celle-ci. » Je suis certaine que beaucoup d’entre vous sont parfaitement d’accord : tandis que pour beaucoup, vos îles sont l’occasion de brèves visites au paradis, pour vous, elles sont un foyer, le centre de votre culture dynamique et il faut les préserver à tout prix.
Que peut faire donc ce programme pour la population des Caraïbes? Je crois que l’Alliance FEM-Caraïbes pour un avenir viable peut réalisera trois choses pour votre région.
1. Elle offrira des solutions sur le terrain pour vous adapter aux effets des changements environnementaux;
2. elle augmentera considérablement les ressources fournies directement aux pays par le FEM; et enfin,
3. elle fera de vous, les représentants de votre gouvernement, les dirigeants de toutes les activités financées par le FEM. 
Comment réaliserons-nous cela?
Premièrement, l’Alliance FEM-Caraïbes remplacera les petits projets isolés par un programme de solutions globales et à long terme. L’Alliance comportera également le Programme de petites subventions du FEM qui sera mis à la disposition des pays des Caraïbes d’ici la fin de l’année.
C’est là le genre de soutien que vos ministres et chefs d’État ont toujours demandé. Cela aidera votre gouvernement à créer des solutions viables à long terme pour les problèmes prioritaires, surtout ceux suscités par les changements climatiques. Par exemple, renforcer la résilience de votre population aux cyclones, aux inondations, aux sécheresses plus nombreux, et à la montée du niveau de la mer. Ces multiples défis n’exigent rien de moins qu’une démarche globale. Vous conviendrez qu’une démarche improvisée ne peut pas prévenir le grave danger des changements climatiques qui menace notre survie.  
Les activités antérieures du FEM dans la région ont joué un rôle crucial pour renforcer les institutions environnementales et accroître dans la région les capacités pour régler ces problèmes, pour bâtir le fondement solide de ce projet aux multiples aspects qui peut bien s’intégrer aux stratégies écologiques et d’adaptation permanentes de vos pays.
Malgré cela, je sais que les capacités des institutions dans la région restent limitées et nous espérons que ce programme contribuera à combler les lacunes et accroîtra les effets du financement du FEM dans la région.   
Comme en témoigne le programme pour le Pacifique, la démarche par programme a un grand potentiel, car elle réunit les partenaires stratégiques pour régler globalement les problèmes comme l’élimination de la pauvreté, le développement durable et la conservation environnementale. Cette démarche par programme permet également les partenariats cruciaux entre ministères de l’Environnement et du Commerce, entre pays voisins et entre gouvernement, secteur privé et ONG. 
Mais en pratique, qu’est-ce que cela comporte pour vous comme centre de liaison? Cela signifie que vous demandez aux collègues de votre pays de monter des projets fondés sur des partenariats autant que possible. 
· Des partenariats avec tous les ministères du gouvernement concernés et pas seulement dirigés par un seul organisme;
· des partenariats avec des intervenants de l’extérieur du gouvernement; et
· des partenariats avec les pays voisins.
Cette démarche de rationalisation contribuera à intégrer les programmes nationaux au plan régional et à augmenter les effets environnementaux positifs à travers les Caraïbes. 
Je vous invite maintenant à saisir cette occasion de partenariat pour faire de l’Alliance l’initiative révolutionnaire que je crois qu’elle peut être.
Augmentation des ressources
Maintenant, parlons des ressources.
Dans les îles des Caraïbes, vous vivez en relation plus étroite avec la terre que la plupart des populations au cœur du monde industriel. Votre profonde sensibilité au lien qui nous unit à l’environnement est une connaissance essentielle du monde d’aujourd’hui. 
En fait, vos pays constituent des phares mondiaux à plusieurs égards. D’une part, vous possédez certaines des plus grandes richesses naturelles de la planète dont vous assurez l’intendance. D’autre part, vous êtes au plus près de la menace écologique d’aujourd’hui, et vous êtes confrontés à une combinaison peut-être fatale de défis économiques et de vulnérabilité écologique. 
C’est pourquoi la communauté internationale doit vous fournir les ressources nécessaires et c’est la raison pour laquelle je choisis d’offrir cette Alliance aux petits États îliens en développement dans les Caraïbes, dans le Pacifique et dans l’océan Indien.  Étant donné les problèmes environnementaux communs que connaissent les petits États îliens en développement de la région des Caraïbes, il sera important de monter des programmes nationaux après avoir examiné les occasions de synergies régionales. 
La raison d’être de cette démarche est de réaliser des économies d’échelle dans l’acquisition de l’expertise et sa transmission aux pays des Caraïbes, de façon à ce que chaque gouvernement réduise ses frais en évitant le dédoublement des capacités qu’il vaut mieux partager dans la région. Une démarche régionale permettra également aux pays de mieux transiger avec les problèmes communs et les problèmes transfrontaliers. Elle augmentera également les chances de cofinancement. Je sais que le cofinancement est un grand obstacle pour vous, mais je pense que ce programme permettra que chaque dollar du FEM produise de meilleurs résultats dans vos pays et, par suite, augmentera aussi les sommes mises à la disposition de chaque pays. 
Cette augmentation du financement du FEM dans votre région sera possible grâce à cette démarche et au récent cadre d’allocation des ressources, un outil important de prévision des sommes indicatives mises à la disposition de chaque pays, ce qui permettra une meilleure planification des activités pertinentes pour les priorités stratégiques du FEM. 
Je trouve stimulante l’augmentation sensible des possibilités d’utilisation efficace des ressources pour votre région qu’offre ce nouveau cadre. Le FEM a investi près de 164 millions de dollars en financement dans la région par le biais de 129 projets nationaux et régionaux pendant les 14 dernières années.  Ces projets incluaient des activités habilitantes, de gros projets et des projets de taille moyenne dans tous les secteurs clés du FEM.  Mais ce nouveau programme permettra un financement total du FEM de près de 100 millions de dollars pour les trois prochaines années. Cela représente presque le triple par exercice financier. 
Les pays au volant
L’autre avantage est de permettre aux pays de diriger les projets financés par le FEM. Ce qui a déjà été mis en marche. Pour la première fois dans le cadre du FEM, ce sont les gouvernements qui ont discuté et établi d’avance leurs priorités nationales pour l’avenir. 
Je serai franche en disant que c’est sans précédent. Plusieurs centres de liaison nationaux m’ont dit qu’on ne les approchait pour endosser un projet qu’après sa préparation. Ce sera de l’histoire ancienne; vous établirez d’avance à quoi consacrer les ressources, et la préparation des projets commencera une fois cette décision prise.
En outre, le processus d’approbation est maintenant plus simple et plus rapide. Il ne faudra jamais plus environ 60 mois pour approuver un projet. J’ai établi un cycle de projet qui réduit cette période de moitié et j’ai l’intention de la réduire encore lorsque les organismes seront plus à l’aise avec ce processus.
Secteurs de soutien du FEM
L’orientation du FEM sera toujours axée sur quatre secteurs d’intérêt : la biodiversité, la réduction et l’adaptation aux changements climatiques; les eaux internationales; et les problèmes intersectoriels comme la gestion des terres et de l’eau. 
Dans ces quatre secteurs, le FEM exige que le programme s’attaque aux priorités cernées dans la Déclaration de Maurice, le Plan d’action de la Barbade et les conventions. 
L’Alliance mettra également à profit et viendra compléter les stratégies régionales déjà en place, y compris les stratégies en matière de biodiversité, d’espèces envahissantes, de gestion des pêches hauturières et d’énergie renouvelable.  
Soutien des organismes du FEM
L’Alliance est également un partenariat des organismes du FEM, des organisations régionales et des ONG internationales. Nous travaillerons tous avec vos gouvernements à l’exécution de ce programme d’investissement qui aide les populations des îles du Caribeean à accroître la viabilité tout en offrant des bénéfices écologiques mondiaux et en travaillant à des projets mis en œuvre au plan national sans perdre les avantages des synergies régionales. 
J’ai demandé à la Banque mondiale de diriger la mise au point de ce programme. La Banque possède une vaste expérience des projets de développement et de croissance économique, et a augmenté sa capacité fonctionnelle pour lier ce savoir à la réalisation de la conservation environnementale. Le président de la Banque mondiale s’est engagé à mettre les connaissances technologiques considérables de cette organisation au service de la région du Caribeean. 
Mais je dois cependant préciser que le rôle de la Banque mondiale sera limite à travailler avec vous à la préparation du programme d’investissement qui devra soumettre au Conseil du FEM. Vous aurez toujours le choix de faire appel à d’autres organismes du FEM pour l’exécution des projets qui feront partie de ce programme. Vous pourrez choisir l’OID, le PNUD, le PNUE, la FAO, l’ONUDI ou la Banque mondiale, comme c’est toujours le cas dans le cadre du FEM.
La Banque peut également un conseil consultatif de haut niveau pour offrir une orientation stratégique et tactique pour la gestion de l’Alliance FEM-Caribeean pour un avenir viable, à la demande des pays. 
En plus du soutien des organismes du FEM, je suis ravie de vous annoncer que nous avons maintenant un nouvel allié pour les pays qui siègent au Secrétariat du FEM. J’ai demandé à M. Sekou Toure d’accepter de jouer le rôle de Commissaire au règlement des différends, et il est maintenant prêt à vous offrir les conseils, l’appui et la médiation dont vous pourriez avoir besoin dans votre travail avec le FEM et ses organismes.
Une telle démarche globale produira sans doute les résultats désirés. Au FEM, nous sommes prêts à vous aider à planifier ces projets qui unissent votre développement et vos besoins environnementaux. 
Chers amis, 
Ce travail ne sera pas facile et exigera un profond engagement de vos gouvernements. Il exigera également votre appui de façon à ce que le FEM soit en mesure de générer le cofinancement et d’obtenir de nouveaux fonds. Cela permettra d’assurer que le Fonds continue d’assumer ses responsabilités de principal donateur pour les questions d’environnement mondial et de maintenir une démarche cohérente pour l’investissement dans l’avenir des buts mondiaux communs. 
Quelqu’un disait : « N’importe qui peut abandonner, rien n’est plus facile. Mais tenir bon alors que tout le monde comprendrait que vous lâchiez prise, voilà la véritable force. » Je crois à la force de vos pays en face de l’adversité de l’environnement et je suis prête à être une partenaire à part entière dans la recherche de solutions à ces problèmes. 
Merci.
Fonds pour l’environnement mondial
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